
MRJC : les agités du rural 
 

La valeur n’attend point le nombre des années. C’est ce qu’a une fois encore 
montré le congrès du Mouvement rural de jeunesse chrétienne (MRJC), géré et 
animé par et pour des jeunes de 13 à 30 ans, qui s’est tenu du 29 juin au 1er juillet 
à Zudausques (Pas-de-Calais). Refaisant le monde et son histoire de ces 
douze derniers mois à l’image d’un vaste océan bousculé par les tempêtes, les 
jeunes responsables, plongés au cœur du dérèglement climatique, de la 
désertification des services publics et des difficultés de survie d’associations 
d’éducation populaire en perte de financements constante, ont pris le parti de 
l’espérance. 

Ponctué de temps de fête et de partage mais aussi de formation et de débat 
démocratique, marque de fabrique de l’éducation populaire, en ateliers ou en 
plénière, le congrès est avant tout un temps de construction collective sur les 
enjeux d’actualité pour les jeunes et la ruralité. « Notre pédagogie s’appuie 
d’abord sur des fondements écologiques qui sont le moteur de nos actions », 
rappelle Nelly Vallance, présidente sortante du mouvement. « Nous composons 
à partir de facteurs existants. Nos ressources naturelles sont limitées : nous 
préférons voir cette réalité comme un tremplin à partir duquel agir, plutôt que 
comme une contrainte. » Une ambition particulièrement prophétique dans un 
contexte plus propice à la lutte pour sauver les restes qu’à la projection vers 
d’autres modèles de société. 

Bien ancrés dans leurs territoires, où ils défendent une agriculture paysanne 
respectueuse de la terre et de ses habitants, les jeunes du MRJC, artisans de 
liens, veulent aussi être acteurs des mutations en cours aux niveaux local et 
global, pour ne pas les subir. « Nous sommes attentifs à la formation des jeunes 
à la gestion collective des biens communs et à un accès équitable aux ressources, 
à différentes échelles de la société », ajoute Nelly. Dans un autre registre, les 
temps nationaux de ce type permettent aussi aux jeunes, souvent déroutés par 
les réalités ecclésiales locales, de vivre un temps d’Église respectueux de leur 
chemin de vie et de foi. 

À noter que le mouvement, qui a déjà connu des violences sexuelles en son sein, 
s’est également emparé avec beaucoup de sérieux de cette question, publiant en 
2022 un rapport spécifique et proposant depuis des temps réguliers de formation, 
comme lors de ce congrès, sur la lutte contre les violences sexuelles et sexistes 
et toute forme d’oppression ou de discrimination liée au genre. « Ce sont des 
réalités qui s’expriment de plus en plus dans le mouvement. » Et existe-t-il 
beaucoup de lieux d’Église pour accueillir ces questions de jeunes et les 
accompagner avec sensibilité et intelligence ? 
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